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Le Parti Socialiste Unifié 
présente 

Gérard Marroncle 

Administrateur d'Associatïons 
d'Education Populaire 

SUPPLEANTE 

Bernadette Surig 

Institutrice spécialisée Classes de Transition 


DANS NOTRE CIRCONSCRIPTION, 

DEUX CHEFS-D'ŒUVRES DU REGIME : 


■ BELLE EPINE 

Allez au Marché aux affaires' 1 vous y ferez bien 
les affaires de quelqu'un ! BELLE EPINE a créé des 
emplois dans notre coin. Mais fes luttes récentes dans 
les Grands Magasins et les super-marchés montrent 
que les Temples de la Consommation sont aussi les 
Temples de l'Exploitation des travailleurs, 

En particulier, des femmes, contraintes à la double 
journée de travail, une au boulot, une au foyer. 


m RUNGIS 

Le ventre de Paris, d'abord végétarien est devenu 
(sans bruit) carnivore depuis Je scandale des abattoirs 
de la Viîlette. Pourquoi cette concentration de tout 
le trafic alimentaire de la région parisienne ?... 

A l'époque, on nous a dit que c'était pour mieux 
contrôler les prix,*. 

En avez-vous vu les effets sur votre porte-monnaie ? 


DEUX REALISATIONS PARMI D'AUTRES 
...DECIDEES PAR QUI ?... AU BENEFICE DE QUI ? 

Que ce soit l'Etat ou LES BANQUES qui décident, ce sont les mêmes qui encaissent: 

ceux qui ont le Capital. Le lien est évident. 

■ EMPLOIS: Des usines ferment: HPLM, de COUR- ■ ET LE BATIMENT COMMENT VA-T-IL ? Pas ma! 

BOT, de VERRETUBEX, de KEOPS, CAMPENON BER- merci... Ou sont les HLM DE LHAY LES ROSES?: 

NARD, RECKITT, MGM, ENCO, BAMAKO, SOGEV, etc,,, au bord de l'autoroute* Et les cités résidentielles ?... 

D autres licencient : FRACHE, LA CRISTALLERIE, LAN- dans les quelques parcs qui restaient... Dans les cités 

COME, FLAMMARION et bientôt O'CEDAR, Au total d'urgence et de transit. Il faut lutter tous les jours 

1 500 emplois supprimés dans notre circonscription ces pour s'opposer aux expulsions. Le principal bénéficiaire 

derniers temps, des opérations immobilières sur notre secteur reste,,. 

■ TRANSPORTS EN COMMUN: Ils ne rapportent La BANQUE DE PARIS ET DES PAYS BAS 
pas donc on les néglige 


RECONQUERIR LA REGION PARISIENNE 


C'est en effet notre objectif. Les problèmes de 
chaque commune, de chaque arrondissement, sont à 
peu près les mêmes dans toute la région parisienne. 

Trente ans après la guerre, la crise du logement 
continue à sévir. S'il y a de la place dans les immeubles 
hors de prix nouvellement construits, les travailleurs, eux, 
sont chassés de leur quartier et envoyés dans les 
banlieues de plus en plus lointaines. Tout cela, pour le 
plus grand profit des banques, des promoteurs et des 
patrons des trusts du batiment. 

Comme dît Pompidou, ' les affaires' marchent 
bien.,. Mais le chômage s'aggrave dans la Région, 
touchant particulièrement les jeunes et les travailleurs 
âgés ; la main d'oeuvre féminine est exploitée par les 
officines de travail temporaire. Les travailleurs immigrés 
sont cantonnés aux tâches les plus sales, sont payés 
au SMIC et mis à fa porte à la première occasion. 


Si encore, il était facile d'aller de son logement 
à son travail IMais le pouvoir n a rien fait pour améliorer 
les transports en commun; il s'est contenté de relever 
les tarifs 1 L'action publique continue en fait à privilégier 
la circulation automobile, sans parvenir d'ailleurs à 
['améliorer. Les travaux coûtent de plus en plus cher 
aux contribuables et ne rapportent qu'aux constructeurs 
d automobiles, aux trusts du pétrole, au patronat des 
travaux publics. 

C'est vrai aussi des autres équipements qui pour¬ 
raient rendre notre vie moins difficile. Dans notre région 
H n'y a pas de place pour les jeunes, pour les vieux, 
pour les malades de milieu populaire (les hôpitaux 
centenaires s'écroulent, tandis que les cliniques privées, 
elles, s'enrichissent) etc.,. Finissons en avec ce règne 
du profit IL NOUS FAUT RECONQUERIR LA REGION 
PARISIENNE. 

Ici comme ailleurs, nos luttes doivent imposer le pouvoir 
des travailleurs. 
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POUR EIM FINIR 
AVEC LA SOCIETE ACTUELLE 


Le régime gaulliste va vers sa fin. Si fa 
majorité, divisée et qui a peur, essaie de 
s'accrocher à ses privilèges, rarement l'en¬ 
jeu d'élections législatives aura été aussi clair 
qu aujourd hui ; il est possible d'en finir avec 
la société actuelle. 

Devant la hausse des prix, que les camou¬ 
flages pré-électoraux ne peuvent arrêter, devant 
la montée du chômage, devant les scandales 
et les méthodes policières du régime, devant 
la misère des équipements publics (logement, 
téléphone, santé, école) devant le silence écœu¬ 
rant du gouvernement français quand INlixon 


bombardait Hanoï, le mécontentement popu¬ 
laire s'est accumulé contre les hommes de 
Pompidou. 

Mais plus encore, au cours des dernières 
années, et notamment à travers des luttes 
populaires comme celle du Joint Français de 
Saînt-Brieuc, une volonté grandissante s'est 
exprimée : celle d'en finir avec une société où 
l'on décide sans nous et contre nous, où les 
mécanismes de décision sont aux mains d'un 
petit groupe d'industriels, de banquiers, d'admi¬ 
nistrateurs. L'ensemble de la crise du capita¬ 
lisme rend le socialisme plus actuel que jamais. 


LE PSU PROPOSE : 

LE SOCIALISME ET L'AUTOGESTION 


Les Français aspirent à des transforma¬ 
tions profondes et non au simple changement 
d'équipe gouvernementale : le PSU leur pro¬ 
pose le projet du socialisme et de l'autogestion. 

L'autogestion, c'est la possibilité pour 
chaque homme et chaque femme d'imposer 
les décisions qui le concernent, là où il habite 
et là où îl travaille. Pour que la volonté collec¬ 
tive puisse l'emporter contre les résistances et 
les égoïsmes, il faut que la planification démo¬ 
cratique assure la suppression des inégalités 
sociales et régionales. L'autogestion c'est enfin 
le socialisme et la liberté, soucieux d'élargir 
les libertés fondamentales et respectueux des 
différences et des particularités. 


Projet pour l'avenir, l'autogestion se pré¬ 
pare dès aujourd'hui dans la lutte quotidienne ; 
c'est ce que signifie le titre de notre Manifeste, 

"Contrôler aujourd'hui pour décider demain", 

où le PSU démontre comment construire dès 
maintenant ie socialisme et l'autogestion. En 
contrôlant la. vie de l'entreprise, du quartier, du 
pays, en imposant les décisions prises collective¬ 
ment, nous préparons l'avènement d'une société 
socialiste où demain, c'est nous qui déciderons* 

Société qui ne peut se limiter à l'Hexa¬ 
gone et qui, pour être socialiste, exige la solida¬ 
rité avec tous les peuples exploités par les 
impérialismes internationaux. 


VOTER PSU 


c'est contribuer avec toutes les forces populaires 
à écarter du pouvoir les hommes du patronat, qu'ils se disent encore 
gaullistes ou qu'ils se camouflent sous le nom de "réformateurs" ; 

c est choisir parmi les forces politiques du mouvement ouvrier 
la seule qui défende le projet du socialisme et de l'autogestion ; 

c'est affirmer votre volonté de participer au combat 
qui se mène, quotidiennement, partout, pour construire dès à présent 

le socialisme et l'autogestion 

© 


IMPRIMERIE C CHAMBRE MET? 


Vu le candidat 






